
DE LECTURE PAROISSIAL. 1

autres M. Draper, aujourd'lhi Tue-en-Chef du iIt-Canada,
M. Daly, ci-devant Gouverneur de lIsle dit Prince-Edounrd, et
Plioi. Denis-Benjamin Papineati son-cousin et frère de J'orateur.

C'est pendant la courte durée de cette adnistration qu'eut
lieu le rappel des exilés canadiens, que se fit la distribiution des
terres aux miliciens, que Pusage de la lingue français fut rétabli
dans les.procédés de la Législature, qu'eut Jieu l'abrogation de la
liste civile volée par le parlement afng!ais, et que le gouvernement
responsable fut reconnu et mis en pratique.

En 184-. parut le dernier ouvrage de M. iger: La Crise
11ilisférielle. Nous y trouvons défini le gouveretment respon-

sable tel qu'on l'a toujours entendu depuis. La méie modération
et la même force de logiqut, s'y font remarquer que dans ses écrits
antérieurs.

L'époque où nous sommes arrivés maintenant fut uin temps de
transition où la bonne foi se rencontra souvent entre deux adver-
saires, entre deux camps, entre deux opinions : aussi nous n1hèsi-
tons pas à dire que c'est à ce point de vue que h'listorien devra
se placer pour juger sainement des choses, et arriver à la vérité.
Il ne nous appartilnt pas d'en direiplus long.

ÎI. Viger continua de siéger au Consei Législatif, où il avait
été fppel après sa rêsignaimn, jusqu'à ce que son grand age lui
rendit impossible de Creîde au sige du gonernement. 11
parut la derire fois en public à la- grande déîonstration qui-fut
faite à . e Noace Bedini, dans la cour du Collàge d Montreal.
Le discours qu'il adressa, en ceite circonstance au réprésentant
du St. Père fut adminable de délicatesse et de dévouement. On a
dit que d'était le chant du Cygne.

M. Viger est le père de la presse canadienne à Montréal; il
fonda la Spectateur, qui) rédigea en grande partie ; il appuya de
sa fortune les fragiles comnencencts de la Minerve,inaugurée
par M. A. N. Morin, son élève; et mit sa collaboration au ser-
vice de toutes les belles rauses. Il fonda plus tard lAurore des
Canadas; à plusieurs repri\es, aida les efforts d" M. Lîîdger
Dtveruay, propriétaire de la Minrve, et ie resta étranger à
aucune enitr-prise sérieuse de journalisme. Il fut Pun des fonda-
leurs de l'Ordrc et encouragea puissamment PEcho du Cabinet
de Lecture et cette belli, institution littéraire et catholique.

Comme le dit avec raison 'historien-biographe Bibaud, M.
Viger a été le Mécène de plusieurs jeunes littérateurs.

De son mariage avec denoiselle Marie-Airmable Forretier, M.
Viger n'eut qu'une petite fille, morte à l'âue die huit mois. _Ma-
dane Viger, après avoir été la principale fondatrice de l'établis-
senent du Bon-Pasteur et la mre des pauves de cette ville,
succomba aux atteintes du dernier choléra, le 22 juillet 1854. (1 )

L'gonorable D. B. Viger a culti ué la pêaie et surtout l'éoi-
gramme avec quelque su1ccès .dans une leciture sur la littérature
canadienne, M. le Surintendant de IlTnsiuiiteiorn Publique en a
cité quelques-unes pleines de sel et de boi goût.

Son style généralement se fait remarquer par beaucoup de
pureté et de correction. On p-ut citer plusieurs pages de ses
écrits comme reiarbles par la beauté et la concision (le la forme.

Plein de générosité et de charité chrétienne, M. Viger a de
tout temps versé dans le. sein les pauvres le superflu de Sa ge ande
fortune: il donnaitainsi aux bonies oeres ce que d'autres au-
raient donné au luxe et au faste.

Avec qluil plaisir il aimait à aider hi jeunesse panrre et bon -
néte! .

Nous l'avons vu, ce digne vieillard, prodiguer les conseils <le
sa loigute expérience aux l'unes hommes comme aux hommes
mûrs; nous avons souvent écouté avec une religieuse attention
la voix briiée de ce grand patriote, nous racontant avec bien-
veillance. quelques trait (le sa vie passée. Nous l'avons entendu
gémir sur les ta lheut rs qu'il redoutait Pour l'avenir de sa patrie.

(1) Nous prions M. Cofimi, Protonotaire de la Cour suîpérieure. et M.
Dnonis, du Grefpe des Tutelles et Curat'elles, le vouloir bien accepter
nos reercinents pour i iontó avec iaquelle ils nous ont donné ls
renseignements que, nouns leur avons demandés.

Souvent il sonlev.lit avec tistesse ses mains débiles et répétait
ce vers d'un grand poëte

-T suis vainca du temps, je cède i. ses outrages.
.Tout le monde a pu admirer. le beau portrait de M. Viger

qui se trouve au sdon de PlEvêché de Montréal, et qui sort du
pinceau de M. Hanel. Sa tète a conservé tous ses cheveux;
ils sont d'une grande blancheur ; sont front, est noble et révèle
une belle intelligence ; toute sa figure respire une grande distinc-
tion, et ce cane, cette bonté, qui le rendaient 'un accès si
facile à tous.

Il n'a cessé d'écrire dans les journaux et de suivre avec anx-
été la marche des événements politiques. Il y avait à peine six
jours que l'Ordre avait publié de lui un article bien pensé sur
Anderson, lorsqu'est arrivé son décs.

Celui lui, pendant plus de soixante ans, avait défend'î les
droits d. son pays, est mort, pour ainsi dire, ci de-naidat la
liberté d'un pautvre esclave fugitif.

L'hon. Denis 3enjanin Viger s'est éteint de vieillesse à une
heure et demtie le 'après idi de mercredi, teize février à
lâge do .86 ans six mois moins six: jours. Sa mort a été celle
d'u vrai chrétiein Il avait reçu le St. Viatique le lundi matin
et avait été administré la veille au soir. Il n'a pas cu d'agonie;

ses yeux se t fixés peu à peu ; sa respiiou est devenue plus
courte et plus rapide, et a diminué graduellement eunme une
lumiére privée d'aliment.

Son médecin, M. Picault, père, disait que cette: mort avait
été si douce qu'il avait pu à peine saiir le monent où le dernie r
souffle de la vie s'était exhalé.

L'Ordce a déjà donné les détails, des honneurs que tous les
Canadiens de cete ville ont rendus aux restes du grand patriote,
et publié les quelques paroles touchantes que Mgr. de Moutréal
a prononcées en cette circonstance ; nous n'ajouterons rien. (1)
Presque tous les journaux français se sont mi, en deuil pour Poc-
casion. Le jour de ses funérailles, les trois divisions de la Coui
Supérieure à Moruréal se sont ajournées et ont donnié ce téroi-
gnage de respect à la mémoire <le M. Viger. L'illustre défunt
était à la fois le doyen du barreau et de la presse du Bas-
Canada.

Nous levons dire en terminant que cette notice a été comnpo-
sée par nous sur des 'en-eignement que nous tenons pour la
plupart de la bouche même de M. Viger: nous avons pris le
temps de les xerifder et de corriger quelques dates sur uin pre-
inier manusient.

Puisse ce faible hommage de reconnaissance iiidividuelle être
agréable aux m nes de l'illustre défunt, en attendant qu'une
pnle plus habile et plus expérimentée dresse au grand homîe
le piédestal qui lui est réservé dans l'histoire impartiale des
temps où il vecu.-LOrdre

dTost'n Rom .

iNOUVELLES EiT FAITS DIVERS.

Ux ,ouAvp 3iiz Aiens.-Figurez-vous, disait avec
dépit un Autrichien, prisonnier à Chartres, que j'alais
percer un zouave de ma baïonnette ; tout-à-coup, il
rn'chappîme en se jea1 sur le dos :. mon coup porte à
faux, et mon adversaire, rme saisissant par les jambes, rue
renverse et me fait ce que je suis;. .votre prisoninier.

RAPPRxocHmtENT -stNGULIER - Voici un singulier
rapprochement entre les noms de quelques-uns des
Souverains en 1859 et ceux des Souverains du temps du
premier empire françaiïs. Il est d'autant plus frappant
qu'il porte sur les noms. des Souverains plus ou moins
intéressés dans les dernières luttes.

(1) Voir PEcho page 59.


